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Biographie de Peg Woffington en deux tomes par Joseph Fitzgerald 

Molloy, Londres, 1884. Pour avoir eu besoin de deux nuits complètes 
pour la lire, il s’agirait plutôt de cette édition, très répandue, plutôt 

que d’un Little Blue Books, correctif donc à l’opinion  
émise avant-hier ! 



[1925, samedi 14 février] 

Up late — out to Tiffany — home — read — GK & SL call — discuss — 
out to Tiffany again — Sunday papers — return — GK retire — HPL read 
Peg Woffington till next day. 

Levé tard. Déjeuné au Tiffany. Maison. Lecture. Visite Kirk et 
Loveman. On discute. Encore au Tiffany. Journaux du dimanche. On 

revient. Kirk rentre chez lui. HPL lit la biographie de Peg 
Woffington jusqu’au petit matin. 

C’est dans les cafétérias où ils passent autant de leur temps à refaire le monde 
que Lovecraft lit les journaux et laisse venir à lui le bruit du monde. On est à 
la moitié du mois de février : il n’y a aucun autre mot que negro dans le New 
York Times pour parler de cette fraction géante du peuple américain. 
D’ailleurs tout simplement on n’en parle pas : on est entre soi. Il ne s’agit pas 
de cautionner en quoi que ce soit le racisme ordinaire de Lovecraft, ni la 
violence de la ville. Mais quand même le recontextualiser : mort en 1937, 
Lovecraft n’a pas eu le temps de nettoyer les traces. Ici sordide fait divers en 
plein Bronx, avec mort d’un jeune père de quarante ans. Le New York Times 
du jour  : ah oui mais cas de conscience, puisque ce samedi Lovecraft lit le 
supplément littéraire du dimanche. Restons à notre protocole : plus que trois 
mètres avant d’atteindre Floyd Collins, on l’a entendu respirer. À 5 h du 
matin, 5 000 policiers investissent ensemble New York pour une opération 
générale de contrôle des taxis, inspectant l’intérieur pour la présence de 
révolver ou d’alcool, licence en règle : quarante seront arrêtés (le bruit de 
l’opération en cours a couru bien plus vite !).  

New York Times, 14 février 1925. L’inspecteur Chester Hagan, du commissariat de 
Simpson Street, a été victime d’un coup de feu entraînant sa mort, au coin de la Vyze 
Avenue et de la 167ème rue, dans le Bronx, tôt ce matin, par un des trois negroes que 
lui-même et son équipier venaient d’interpeller. Hagan est mort durant son transfert en 
taxi à l’hôpital Lincoln. Si le negro qui a tiré les coups de feu a pu s’échapper, les deux 
autres ont été repris après que l’un d’eux fut blessé à la jambe. Hagan était affecté au 
commissariat de Simpson Street depuis plusieurs années et était bien connu dans le 
Bronx. Il habitait 945 Sheridan Avenue, était marié et avait une petite fille de six ans. 
Lui-même était âgé de quarante ans. La nuit dernière, Hagan et son équipier, 
l’inspecteur Michael Hegney, surveillaient des negroes préparant un coup à proximité de 
la Vyse Avenue et de la 167ème rue. Alors qu’ils approchaient de la gare, ils aperçurent 
trois negroes et les interpellèrent pour interrogatoire. Alors qu’ils commençaient, une 
matraque tomba de la poche d’un des negroes. L’inspecteur Hagan se pencha pour la 
ramasser, et comme il le faisait, le negro qui l’avait laissé tomber sortit un révolver et tira 



deux fois. Les deux balles atteignirent Hagan au ventre. Les trois negroes s’enfuirent. 
Hegney se saisit du pistolet de son équipier et tira trois coups de feu sur les negroes. Il 
atteignit l’un d’entre eux, Norman Robinson, domicilié 1787, IIIème Avenue, à la 
jambe droite. Une autre balle blessa à la main l’autre fugitif, Harry Payne Whitman, 
domicilié Au 200 de la 100ème rue Est. Le troisième homme disparut à l’angle du 
carrefour. Hegney, avec l’aide de plusieurs passants, s’assura des deux negroes blessés, et 
revint en hâte pour placer l’inspecteur blessé dans un taxi. Hagan était décédé quand le 
taxi arriva à l’hôpital Lincoln. Avant son décès il dit qu’il était sûr d’avoir atteint son 
assaillant, qui s’est enfui. Les deux prisonniers furent conduits au commissariat de 
Simpson Street, et interrogés par le Capitaine Henry Duane et le procureur John 
McGeehan. Une alerte générale fut transmise pour intercepter le troisième homme et, 
Hagan ayant déclaré avoir atteint le negro, tous les hôpitaux mis en garde. 

 

 
Prendre les quatre adresses mentionnées dans un fait divers, et 

examiner ce qu’elles sont devenues dans le New York contemporain. 

  



 



 
Le Bronx en 1925. 

 


